Discours Gilles Besson 1er mai 2013
 à ALES 

Chers amis, chers Camarades,

Avant de passer la parole à notre invité et ami Serge Legagnoa qui est le secrétaire général de la fédération des employés et cadre et également membre de la commission exécutive de la confédération FO permettez moi de féliciter l’équipe de l’Hôpital d’Alès, ici présente, pour le formidable combat mené pour le maintien de leurs RTT et d’autres acquis. Les féliciter pour avoir résisté aux pressions inadmissibles de leur directeur qui les a harcelé pendant plusieurs semaines. 

Vous avez su chercher de l’aide auprès de l’organisation FO, au niveau national, régional et départemental. Je suis fière d’avoir contribué à dénoncer le comportement de votre directeur en préfecture le 9 avril 2013. 

Vous avez bien combattu, avec les autres syndicats ralliés à vos revendications claires et précises et votre combat mérite d’être cité aujourd’hui.

Revenons maintenant à la journée de commémoration du 1er mai.

En 1886 une grève générale pour, en autre, la journée de huit heures est organisée à Chicago. En fin de manifestation, après la dernière prise de parole d’un militant anarchiste et alors que la dispersion se termine des policiers chargent la foule encore présente faisant un mort et des dizaines de blessés.

Suite à cet événement, le 4 mai, toujours à Chicago, est organisé une manifestation contre les violences policières. Lorsque la manifestation s'achève, le maire de Chicago, présent sur le rassemblement, convaincu que la foule est calme appelle le chef de la police, pour qu'il renvoie chez eux les policiers. Il est 22 heures, les manifestants se dispersent, il n'en reste plus que quelques centaines, quand 180 policiers chargent la foule encore présente. Une bombe explose  tuant un policier. Dans le chaos qui en résulte, sept agents sont tués, et les morts dans la foule sont très élevés, la police ayant « tiré pour tuer ». 

L’événement devait stigmatiser à jamais le mouvement anarchiste comme violent.

Après l’attentat, une parodie de procès est organisée et cinq anarcho-syndicalistes sont pendus.

A cette époque la mobilisation internationale des travailleurs du monde entier condamne les violences policières et la peine de mort prononcée à l’encontre des 5 leaders syndicalistes. C’est à cette époque que le 1er mai est devenu la journée internationale de revendications et de solidarité.

Le 1er mai 1891, à Fourmies, dans le Nord, en France, la manifestation tourne au drame : la police tire sur les ouvriers et fait neuf morts. Avec ce nouveau drame, le 1er mai s’enracine dans la tradition de lutte des ouvriers européens. Les militants épinglent une églantine écarlate, fleur traditionnelle du Nord, en souvenir du sang versé. 

En rendant cette journée chômé et payé l’Etat, représentant du capitalisme dénature son caractère révolutionnaire en la transformant en « fête du travail et du muguet »; appellation donnée en France par  Pétain sous le régime nazi... et chassant ainsi l’églantine jusqu’alors  épinglé sur les « boutonnières fleuries ».

Vive la journée internationale de revendications et de solidarité. 

Vive l'Union locale Force ouvrière d'Alès.

Vive l'union départementale Force ouvrière du Gard 

et

Vive la confédération Force ouvrière.

